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Note préliminaire : Dans le texte, vous trouverez des références à « Fiche 1, 2, 3 et 5. »
Il s’agit d’autres fiches techniques spécialisées selon certains thèmes. Vous pouvez vous les procurer et compléter ainsi votre information. Elles reprennent les thèmes suivants :

Fiche 1 : « Planification et Gestion de votre temps de travail »

Fiche 2 : « Comment étudier pour réussir ? »

Fiche 3 : « Bien prendre des Notes »

Fiche 5 : « Respect des Consignes »

1 INTRODUCTION.

Le but même des études est de les réussir et de le prouver en passant avec succès ses examens. Evidemment, des moyens doivent être mis en œuvre pour obtenir la connaissance nécessaire à la réussite : ils se nomment : travail régulier, compréhension, révision, mémorisation, etc.

  

	Quand débute la préparation des examens ?
Le jour de la rentrée de septembre !   Eh oui ! 

Car la présentation du cours annonce la matière de l’examen, et la meilleure préparation d’un examen consiste à ne jamais accumuler de retard durant l’année.


2 AUTO EVALUATION. 

Il est toujours bon - avant d’entreprendre un travail, quel qu’il soit – de vérifier où l’on en est personnellement par rapport à cette démarche, d’évaluer ses points faibles, ses points forts.
Cette auto évaluation devrait déterminer votre gestion actuelle de la préparation aux examens et les conditions dans lesquelles vous la faites.

Cela vous permettra, par après, de voir où vous pouvez vous améliorer.



2.1 Questionnaire d’auto évaluation.  

Répondez aux questions en inscrivant le chiffre correspondant à votre choix dans l’espace prévu à cet effet.
A votre avis,
a) Dans les études supérieures,

· La période des examens est suffisante pour les préparer (1)

· La bloque + la période des examens sont suffisantes pour les préparer (2)

· L’année complète est nécessaire pour bien préparer les examens (3)

· Les vacances + la bloque sont suffisantes pour les préparer (4)

    Votre réponse : ……………


b) Vous-même, le soir, généralement :

· Vous relisez une bonne partie de vos notes et de vos cours (1)

· Vous relisez les cours qui vous passionnent le plus (2)

· Vous vous reposez après cette dure journée (3) 
Votre réponse : ……………


c) Vous-même, le soir, généralement :

· Vous revoyez vos cours du lendemain (1)

· Vous revoyez vos cours du lendemain et préparez d’éventuelles questions à poser au professeur (2)

· Vous profitez de votre soirée pour sortir, pratiquer vos hobbies, etc. (3) 
Votre réponse : ……………


d) Le W.E., généralement :

· Vous estimez que le W.E. est fait pour se reposer et vous en profitez au maximum pour vous changer les idées (1)

· Vous vous détendez et étudiez vos cours en revoyant par exemple l’un ou l’autre chapitre ou en préparant un travail (2)

· Vous étudiez au maximum pour avancer sans prendre de repos (3) 
Votre réponse : ……………


e) Quand vous étudiez, vous le faites :

· Dans une pièce où vous êtes seul(e), sans téléphone, ni TV, ni radio, ni personne (1)

· Dans une pièce où il y a du bruit, du va et vient, de la musique, etc. (2) 
Votre réponse : ……………


f) Arrivez-vous à vous concentrer sur votre travail ?

· Entre 5 et 15 minutes ?   (1)

· Entre 15 et 30 minutes ? (2)

· Plus de 30 minutes (3)

· Au moins une heure (4) 


Votre réponse : ……………

g) Quand vous êtes décidé(e) à étudier,

· Travaillez-vous des heures d’affilée ? (1)

· Vous accordez-vous des courtes pauses (5-10’) après avoir travaillé environ une heure ? (2)

· Vous accordez-vous une pause chaque fois que vous vous déconcentrez ? (3) 
Votre réponse : ……………


h) Si vous ne faites pas vos études par amour, vous offrez-vous des « récompenses » quand vous avez bien travaillé ?  (par exemple : « quand je maîtriserai bien tel chapitre, je téléphonerai à mon ami(e). Pas avant ! »

· Oui (1) 

· Non (2) 
Votre réponse : ……………


i) Organisez-vous durant l’année un horaire de travail ? 

· Oui (1)

· Non (2) 
Votre réponse : ……………



j) Pendant vos W.E. ou les périodes de blocus, prévoyez-vous un horaire de travail précis, avec un découpage des matières à étudier et une estimation de la durée nécessaire pour l’apprendre ?

· Oui (1)

· Non (2) 
Votre réponse : ……………


k) Partez-vous aux examens en vous disant que :

· Vous réussirez certainement tous vos examens facilement (1)

· Vous réussirez vos examens si la matière a été bien préparée (2)

· De toutes façons, vous ne réussirez sans doute pas vos examens (3) 
Votre réponse : ……………


l) Habituellement, quand vous recevez des questions (examens, interrogations)

· Dès que vous les avez lues et que vous pensez connaître les réponses, vous y répondez directement (1)

· Vous les lisez très attentivement et vérifiez que vous les comprenez bien (2)

· Vous les lisez attentivement, y répondez de préférence au brouillon, relisez le tout avant de retranscrire le tout au propre, en étant convaincu(e) d’avoir bien répondu. (3) 
Votre réponse : ……………


2.2 Réponses au questionnaire.   

Ces 12 questions ne prétendent pas avoir fait le tour du problème ni définir exactement votre situation par rapport aux examens. Elles ne soulèvent que quelques points de l’apprentissage.
Dans le tableau ci-après, les réponses idéales sont reprises en 2° ligne, les réponses les plus « mauvaises » en 3° ligne.



	Question 
	a
	b
	c
	d
	e
	f
	g
	h
	i
	j
	k
	l

	Réponse idéale
	3
	1
	2
	2
	1
	4
	2
	1
	1
	1
	2
	3

	La plus mauvaise
	1
	3
	3
	1
	2
	1
	3
	2
	2
	2
	3
	1


a) (Q.a + b + c + d). Les cours doivent être compris dès le début sous peine d’avancer dans une matière qu’on ne maîtrise plus du tout. Donc il faut les revoir dès le début de l’année, les relire le soir pour vérifier si l’on a bien compris, les revoir avant le cours suivant pour le préparer, pour poser d’éventuelles questions ou des demandes d’explications au professeur.
Quand une partie de cours est terminée, il est important de l’étudier pour ne pas avoir toute la matière à bloquer en même temps. (Cfr. Fiche 2 et Fiche 1)


b) (Q.e + f + g + h). Pour étudier valablement, il est nécessaire d’arriver à bien se concentrer. Si vous éprouvez des difficultés, définissez les sources de vos distractions et éliminez !  (téléphone, TV, famille, etc.)
Prévoyez le schéma : Etudes – Détente- Récompense 
Evitez la saturation en prévoyant un temps d’étude suffisant pour toute la matière, en choisissant les « bonnes » heures pour les matières les plus difficiles ou que vous aimez moins.
(Cfr. Fiche 2, §3 : « se mettre en condition de travail »)


c) (Q.i + j + g).  Pour étudier régulièrement (généralement seul gage de réussite), rien de tel qu’une bonne organisation de son temps de travail et de sa vie d’étudiant. (Sommeil, cours, études, détente, sorties).
Donc un agenda bien tenu et un horaire hebdomadaire détaillé (surtout en période de bloque) sont indispensables. (Cfr. Fiche 1)


d) (Q.k ). Pour réussir, la motivation est indispensable, mais restez conscient(e) que la réussite ne s’obtient généralement qu’après avoir beaucoup étudié !


e) (Q.l ). Les questions peuvent parfois vous étonner, vous troubler. Vous pouvez aussi mal les comprendre, mal les interpréter. 
Lisez-les TRES attentivement avant d’y répondre. Faites un brouillon si possible : vous vérifierez plus facilement votre compréhension. (Cfr. Fiche 5)


3 COMMENT ETUDIER PENDANT L’ANNEE.


3.1 Stratégie d’étude. 


· Une présence attentive aux cours

· Une bonne prise de notes en classe

· Une compréhension de la matière

· Une révision régulière

· Une étude planifiée chaque jour mais aussi durant les W.E. et les congés

· Une mémorisation structurée

          …sont toutes indispensables à une préparation valable des examens.

(Cfr. la Fiche 2 et certaines explications de la présente fiche au §2,a)


3.2 Efficacité de cette étude. 

Nous l’avons déjà analysée partiellement dans cette fiche (§2,b) et dans les Fiches 1 et 2. 
En bref, pour que votre étude soit efficace, vous devriez :

· Etudier chaque soir et chaque week-end

· Etudier dans un endroit calme, bien éclairé, aéré

· Prévoir des pauses de détente

· Vous offrir des « récompenses » après chaque tâche bien menée

· Organiser votre temps de travail avec sérieux et réflexion.



3.3 Les échéances.

En cours d’année, certaines échéances comme les travaux pratiques, les interrogations, les contrôles, vous obligent à étudier certaines parties de vos cours. Cela vous permet de bien préparer vos examens.

Si vous avez travaillé régulièrement, cela ne sera pour vous qu’une simple révision avec un peu plus de mémorisation … pour obtenir des points bien mérités.

Par contre, si vous découvrez votre matière, vous allez vous rendre compte de la difficulté de l’apprentissage « de dernière minute » : coincé(e) par le temps, vous devrez tout apprendre « par cœur » sans comprendre. 
Si vous êtes dans ce cas, parez au plus pressé pour ce contrôle, puis rendez vous compte qu’il est urgent de revoir vos cours sérieusement pour ne pas rater les prochains examens où la quantité de matière et la nécessité de la maîtriser ne permettent plus de l’à-peu-près.





4 LA PERIODE DE « BLOQUE » (ou « Blocus »)

Pendant quelques jours ou semaines, du temps « libre » vous est octroyé pour préparer vos examens. Cette période est très importante car elle est décisive pour la réussite des examens et doit être d’autant mieux organisée qu’elle est longue.



4.1  But de la « bloque ».

En réalité, cette période est prévue pour réaliser une « révision approfondie » de toutes les matières à présenter aux examens. 
 
« Approfondie » signifie que vous la connaissez déjà !  

Les étudiants qui attendent le blocus pour commencer à découvrir leurs cours et le nom de leurs professeurs n’ont évidemment aucune (ou guère) de chance de réussir leurs examens.


4.2 Organisation de la « bloque ». 

Il s’agit de planifier votre temps disponible pour étudier une dernière fois vos matières. Vous avez donc avantage à :
a) Quantifier chacun de vos cours (nombre de pages, difficulté) et estimer la durée nécessaire pour le revoir


b) Examiner attentivement votre horaire d’examen en repérant où se placent les différentes matières et le temps disponible entre chaque examen. (Prévoyez que des imprévus peuvent se présenter, comme un retard dans les examens oraux par exemple.)


c) Compter le nombre réel de jours dont vous disposez pour l’étude en tenant compte des :

· Jours de blocus

· Jours et heures entre les examens

et en retranchant


· Les jours de fête (par exemple à Noël – Nouvel An)

· Les moments de détente

· Un certain nombre d’heures d’imprévus et/ou de retard dans le respect de votre timing.




4.3 Le plan de travail. 

Pour toutes ces journées de « blocus », il est conseillé :

a) D’alterner les difficultés et plaisirs de l’étude (matières difficiles et faciles, matières que l’on aime et les autres, …)


b) De diviser en blocs les matières volumineuses. En étudiant ces blocs séparés, vous aurez l’impression « d’avancer » dans votre travail, ce qui est favorable au moral. 


c) De barrer sur votre liste d’activité les tâches terminées : cela vous encouragera également de constater vos progrès dans l’étude.


d) De prévoir des heures de « récupération » au cas où le rythme d’avancement du travail ne correspondrait pas au rythme prévu


e) De penser aux moments de détente et aux « récompenses » qui favorisent la concentration, ainsi qu’à du temps de décompression après les examens.



4.4 L’horaire d’une journée.

Si votre période de bloque n’est pas une course contre la montre pour découvrir votre matière et vous demander comment vous pourrez « ingurgiter tout cela en si peu de jours », prévoyez des journées d’études « saines », c’est-à-dire avec du travail, mais sans excès.
De 8 à 10 heures maximum par jour, avec des pauses de 10 minutes chaque heure, avec une interruption d’environ 1h30 après 4 heures de travail : sport léger, promenade, repas pris « à l’aise », etc.

Avant de vous coucher, oubliez la tension de l’étude pour mieux dormir : lecture d’une bande dessinée, écoute d’un disque, douche chaude, etc.

Puis, dormez ! 7 à 8 heures au moins !  Pour recommencer le lendemain en pleine forme !

Mangez normalement en évitant les nourritures lourdes qui poussent à faire la sieste l’après-midi, et les « excitants » (café, coca, cigarettes, etc.) qui donnent l’impression de vous tenir en forme mais qui vous énervent en fait et ralentissent votre apprentissage.

Voyez la Fiche 1, § II, 4 « Période Pré - examens » et la Fiche 2, § 3 pour plus de détails sur la journée d’étude.


4.5 La veille des examens.  

Si vous avez étudié régulièrement et réalisé un bon blocus, soyez très calme la veille d’un examen : vous connaissez la matière.  
Donc,

a) Evitez de tout relire en vitesse : vous risquez de croire que vous ne connaissez pas tout et de paniquer


b) Révisez tous vos résumés, ce qui vous permettra de situer une dernière fois l’ensemble de la matière (Cfr. Fiche 2)


c) Préparez tout le matériel nécessaire pour présenter l’examen : faites en une liste exhaustive et vérifiez si votre stylo est rempli d’encre, si votre crayon a une bonne mine, si vos feuilles de brouillon ne reprennent pas des résumés du cours, si vous n’oubliez pas un dictionnaire, une calculatrice, etc.


d) Puis, pensez à « autre chose », promenez-vous, respirez et couchez-vous à une heure « normale » : votre cerveau travaillera une dernière fois pour vous, et vous arriverez à l’examen frais et dispos, ce qui vous permettra de bien comprendre les questions et de bien y répondre. A l’écrit comme à l’oral !



4.6 Le jour de l’examen.  

Le « Jour J » est arrivé ! Mais vous, n’arrivez pas en retard.

a) Pensez aux problèmes de déplacements, mais n’arrivez pas trop tôt non plus car l’on s’énerve à attendre dans les couloirs.


b) Pour éviter l’angoisse, écartez-vous des étudiants inquiets ou « paniqueurs » qui n’ont sans doute pas bien étudié.


c) « Connaître » les questions posées aux précédants n’indique généralement pas celles que vous aurez : ne vous énervez pas inutilement.


d) Détendez-vous : vous connaissez votre matière ! (Surtout si vous avez suivi les conseils de cette fiche). Et puis rappelez-vous que : « le stress est le piment de la vie ». (Hans Selye)


e) Enfin, croyez en vos capacités !



4.7 Entre les examens. 

Après chaque examen, il est conseillé un bon moment de « décompression ». Videz votre esprit de l’examen terminé, surtout si vous pensez l’avoir mal réussi. 
Evacuez toute votre tension !
Quand vous aurez retrouvé votre sérénité ou votre état normal, reprenez le travail pour l’examen suivant, en tenant compte du temps dont vous disposez.

Peu d’heures ?  Reprenez vos résumés et une vue d’ensemble du cours.

Beaucoup de temps ?  Vous pouvez réaliser une révision approfondie.

Deux examens ou plus dans la même journée ?  Faites plutôt une promenade, discutez mode ou football mais détendez-vous : il est de toutes façons trop tard pour apprendre quelque chose : vous connaissez ou vous ne connaissez pas. Laissez votre esprit gérer votre connaissance au moment de l’examen : moins fatigué et moins tendu, il travaillera mieux !




5 LES EXAMENS ECRITS.

Ils paraissent moins stressants et pourtant … que de risques !  Car à l’oral, le professeur peut vous aider, avoir des mimiques, vous reprendre, vous aiguiller….


5.1 Les règles générales : 

· Ne pas s’énerver et, si la panique arrive, respirer à fond plusieurs fois

· Lire très attentivement les questions

· Bien les comprendre

· Bien respecter les consignes (Cfr. Fiche 5)

· Bien évaluer le temps dont vous disposez par rapport à l’ensemble des questions et du travail à produire

· Commencer par les questions les plus simples, les mieux connues

· Utiliser tout le temps mis à votre disposition



5.2 Restez calme !  

Un examen vérifie vos connaissances, vos aptitudes pour un métier, mais aussi votre facilité de rendre un travail donné dans un laps de temps fixé, votre résistance à la pression, votre capacité à répondre à des questions précises de manière précise dans un espace – réponse précis.

Généralement, un examen écrit présente plusieurs questions et, si vous avez étudié, vous devriez être en mesure de répondre à la plupart d’entre elles. Certaines vous inquiètent ?  Passez au dessus, répondez aux autres. Vous y reviendrez plus tard. Un « trou de mémoire » arrive à tout le monde et se referme souvent quand on se détend.


5.3 Les questions.


a) Lecture. 
Lisez et relisez les questions !  Un simple mot peut modifier tout son sens ! Une analyse correcte et une bonne compréhension sont nécessaires pour apporter une bonne réponse.


b) Comprendre une question.
C’est bien savoir si elle demande :

· Une définition ?

· Une explication ?

· Une application ?

· Une interprétation ?

· Une analyse ?

· Une démonstration ?

· Un développement ?

· Une création ?

· Un ensemble d’éléments ?


Pensez aussi, dans un développement, une recherche, une analyse, … à vous poser les questions : « qui ?  quoi ?  quand ?  où ?  pourquoi ? »


c) Répondre à la question.  
· Lisez bien les consignes (cfr. Fiche 5) et respectez-les ! ! !

· Tenez compte de l’espace prévu pour la réponse : si le professeur estime qu’avec 5 lignes vous avez assez, inutile de dépasser : vous voudriez en dire trop. Pas assez à l’inverse.  Si vous n’y arrivez pas, dites-vous que vous répondez mal à la question ou que vous vous trompez.

          « Ce qui se conçoit bien s’énonce clairement »
         «  et les mots pour le dire arrivent aisément »
DONC,

· Allez à l’essentiel de ce qui vous est demandé

· Répondez complètement à ce qui est demandé

· Ne donnez des exemples que s’ils sont demandés

· Si l’on vous demande un exemple, la définition n’est peut-être pas demandée

· Evitez de répéter deux fois votre réponse, même sous des présentations différentes

· Votre style sera sobre et sans artifice

· Si la question semble se référer à 2 parties du cours, réfléchissez pour bien la situer (voir le contexte par exemple) et demandez au professeur éventuellement

· Repérez dans la question les éléments éventuels de réponse

· Si la question demande un développement, faites d’abord un plan pour n’oublier aucun point important

· Faites bien attention à l’orthographe des mots, à la ponctuation, à la syntaxe de vos phrases. Le professeur doit pouvoir comprendre vos idées, non les interpréter, et il n’apprécie guère de voir les mots de son cours mal orthographiés

· Dans une argumentation, une explication, etc., ne remplacez pas des phrases par des flèches, des mots par des abréviations, etc. N’employez pas d’argot ou du vocabulaire que votre professeur ne connaîtrait pas ou n’apprécierait pas.

· Veillez à la propreté et à la présentation

· Il vaut parfois mieux ne pas répondre à une question que de mettre n’importe quoi.



5.4 Les types de questions.


a) Questions à choix multiples.
Elles visent à vous faire retrouver les bons éléments parmi diverses propositions et non à vous faire répéter la matière.
Attention, elles présentent généralement des pièges et pénalisent parfois les mauvaises réponses par des points négatifs !

· Pour une affirmation partiellement vraie, répondez par « faux »

· Si vous n’avez pas la réponse, vous pouvez risquer « au hasard » sauf si les mauvaises réponses sont pénalisées. Dans ce cas, abstenez-vous !

· Dans le doute, analysez tous les mots qui peuvent influencer la question et vous aider à vous décider : « tous, la plupart, quelques, toujours, souvent, jamais, … »

· Dans le doute, analysez chaque proposition mentalement et procédez par élimination en REFLECHISSANT !


b) Questions ouvertes.  
Il s’agit de répondre par vos propres mots en définissant, expliquant, etc.

· Analysez-les complètement en évaluant l’importance des mots « à risque » tels que : « expliquez, comparez, énumérez, analysez, citez, définissez, résumez, etc. »

· Notez au brouillon (ou dans la marge) les premières idées qui vous viennent à l’esprit.

· Si l’on vous demande 5 arguments et que vous en connaissez 8, inutile de dépasser les 5.

· Si vous manquez de temps pour répondre à tout, donnez les lignes principales du plan, ou le développement en mathématique ou sciences.





5.5 Vous avez terminé avant la fin ?

C’est très bien, mais surtout ne partez pas tout de suite !

· Relisez et vérifiez le tout : vos réponses répondent-elles bien aux questions posées ? Sont-elles complètes ?  N’en disent-elles pas trop ?

· Corrigez l’orthographe et la syntaxe

· Vérifiez si tous vos mots sont bien lisibles et si votre professeur ne s’énervera pas à s’y retrouver dans votre réponse

· Rendez votre feuille sans dire au professeur : « C’était trop dur ou facile » : il le sait bien et ne souhaite pas voir des élèves demander pitié ou se moquer de ses questions.





6 LES EXAMENS ORAUX.

L’examen oral se passe entre un professeur (parfois assisté d’un assesseur) et vous. Les questions peuvent vous être posées directement, mais l’enseignant peut aussi vous les faire choisir au hasard dans un paquet de fiches. Il vous laissera alors l’occasion de les préparer mais pas nécessairement.

L’examen oral a les mêmes objectifs que l’écrit mais vise aussi à évaluer votre aptitude d’expression verbale et pourra vérifier plus facilement votre connaissance globale d’un cours. (On peut « sauter » plus facilement d’un point à un autre de la matière et une réponse peut entraîner une autre question.)

Par rapport à l’écrit, l’examen oral provoque un stress plus important. Par contre il s’agit d’une relation humaine entraînant une double interaction entre l’étudiant et son professeur : au niveau des personnes et au niveau de la matière.



6.1 Votre attitude ?


a) N’indisposez pas le professeur par des attitudes telles que :

· Mâcher un chewing-gum, même si vous êtes nerveux

· Arriver nonchalamment et/ou en retard à l’examen

· Etre mal habillé, mal rasé, mal peigné

· Avoir les mains sales, les ongles en deuil

· Montrer de l’arrogance

· Faire des reproches au professeur sur son cours, ses questions, ses cotations, etc.




b) Vous-même, présentez-vous sous votre meilleur jour :

· Ayez une attitude confiante, dynamique mais calme.

· N’hésitez pas à vous vêtir mieux qu’à l’accoutumée : vous monterez ainsi l’importance accordée à votre examen et votre respect du professeur

· Réfléchissez avant de répondre

· Parlez normalement (pas de précipitation excitée, ni de voix chevrotante) pour montrer votre maîtrise de vous.

· Parlez intelligemment avec les mots adéquats dans des phrases précises et claires qui démontrent votre connaissance et votre maîtrise du cours.

· Ne dites pas n’importe quoi pour combler le temps ou l’attente du professeur



6.2 Les questions et les réponses.


a) Vous devez répondre directement, sans pouvoir préparer vos réponses.
· En cas de doute sur la question, reformulez-la avec vos propres mots au professeur et demandez-lui si c’est bien cela qu’il attend. De même, vous pouvez lui demander jusqu’où il veut que vous développiez le sujet, s’il souhaite le tout ou l’essentiel

· Ne foncez pas tête baissée : réfléchissez, posez les points principaux, puis développez-les si nécessaire

· Mettez en valeur les points importants avant de les expliquer

· Réfléchissez avant de formuler des phrases importantes pour que la syntaxe soit correcte et pour ne pas vous embrouiller.

· Choisissez bien vos termes car le professeur peut vous en demander la signification à tout moment

· Si le professeur vous tend une perche, soyez bien attentif à sa suggestion et profitez-en !

· Si votre réponse est impeccable et que vous maîtrisez bien votre matière, n’hésitez pas à mettre vos capacités en évidence et demandez au professeur s’il désire que vous développiez certains aspects dans les détails.



b) Vous pouvez préparer vos questions.
· Le professeur vous laissera moins de temps de réflexion lors de votre présentation. Donc, réfléchissez bien avant !
· Vous avez le temps de prendre quelques notes : mettez les points principaux (plan) et les interactions entre eux 

· Reprenez aussi toutes les suggestions du point a) ci-avant.



c) L’examen est terminé.  

· Saluez le professeur et sortez à l’aise, dignement.

· Si l’examen n’a pas bien été, n’agressez pas le professeur avant de sortir, ne pleurez pas non plus.

· Si le professeur vous fait une remarque justifiée, acceptez-la. Elle est injustifiée ? Répondez-lui poliment, mais sans revendiquer. Exemple : 
- « vous n’avez rien étudié dans mon cours » 
- « Si, j’y ai consacré beaucoup de temps, mais j’ai 





apparemment mal compris la manière de l’étudier




pour bien répondre à vos questions : cela ira mieux 




à l’avenir. »




7 APRES L’EXAMEN.


a) Que votre résultat soit bon ou mauvais, pensez aux autres examens. N’abandonnez jamais une session commencée. Au pire, limitez les dégâts pour la seconde session.


b) Si votre résultat vous paraît injustifié, vous pouvez rencontrer votre professeur et lui demander comment réussir mieux la prochaine fois.


c) Si vous êtes conscient de vos faiblesses, voyez vous-même ce qui a « foiré » et tirez-en les conséquences pour la prochaine session


d) Si vous ne voyez pas comment vous en sortir pour tel ou tel cours et examen, voyez votre professeur et demandez-lui de vous expliquer vos points faibles


e) Si votre technique d’étude n’a pas donné les résultats escomptés, voyez si vous ne pouvez pas vous joindre à des copains pour revoir vos cours ensemble, et si vous ne pouvez pas améliorer même seul votre manière d’étudier 
(Voir Fiche 1 et Fiche 2)


f) Si vous avez bien réussi, BRAVO !  Et offrez-vous (ou faites-vous offrir) une bonne récompense !


g) Vous avez des échecs ? Importants ?  Surtout, ne vous découragez pas : il ne faut jamais s’avouer vaincu, et on peut toujours faire mieux ! 
 


Alors, pourquoi pas vous ?
Texte © de P. Ricour aidé par son expérience de professeur et par quelques lectures : 

« Question de méthode », ASAL-CCO , UCL – Louvain L.N. 

« Pour Réussir, Guide Méthodologique », B. Dionne, Editions Etudes Vivantes – Laval Québec 

« Savoir plus », R.Tremblay, Y. Perrier, Edition Chenelière/McGraw-Hill – Montréal (2000) 
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